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Résume 
 

Cette étude vise à montrer la véritable nature de l’eau dans le 

processus de construction de l’identité des peuples Dan ou Yacouba de Côte 

d’Ivoire. En effet, si l’identité des Dan semble se construire par et autour des 

hautes altitudes montagneuses de l’ouest de la Côte d’Ivoire, l’importance de 

l’eau dans la construction de cette même identité est non moindre. Ainsi, tout 

en leur offrant à travers le Cavally ; principal fleuve du pays dan et ses 

affluents, des espaces naturels vitaux propices à leurs activités 

socioéconomiques, l’eau épouse depuis l’installation des Dan à l’ouest de la 

Côte d’Ivoire, de nombreux symboles et mythes ainsi que de nombreuses 

infrastructures naturelles caractéristiques de leur identité. Cette multitude de 

facettes que présente donc l’eau dans l’existence des Dan, nous invite à nous 

interroger sur sa véritable nature dans leur processus d’identification. La 

préoccupation majeure que soulève l’étude est de savoir si l’eau n’est qu’une 

simple source de vie pour les peuples Dan de Côte d’Ivoire ou constitue-t-

elle un berceau historique de leur identité ? 

L’interrogation de la littérature existante, suivie d’enquêtes orales 

constitue notre démarche méthodologique pour répondre à cette 

préoccupation.  

Il ressort de l’étude qu’à travers son offre de cadres naturels vitaux, 

propices à leur survie, l’eau constitue une importante source de vie pour les 

peuples Dan de Côte d’Ivoire. Toutefois, son hébergement de nombreux 

patrimoines socioculturels spécifiques à ces peuples fait de l’eau un de leurs 

indéniables fondements identitaires.  

Mots Clés : Côte d’Ivoire, Dan, Eau, Vie, Identité. 

 

Abstract: 

 
This study aims to reveal the true nature of water in the process 
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of identity construction among the Dan (also known as Yacouba) people of 

Côte d’Ivoire. 

Indeed, while the identity of the Dan people appears to be shaped by and 

around the mountainous highlands of western Côte d’Ivoire, the role of water 

in the formation of that same identity is no less significant. Through the 

Cavally River— the main river in Dan territory— and its tributaries, water 

provides vital natural spaces that support the socio-economic activities of the 

Dan people. Since their settlement in western Côte d’Ivoire, water has come 

to embody numerous symbols, myths, and natural infrastructures that are 

characteristic of their identity. 

 

This multifaceted role of water in the lives of the Dan invites us to question 

its true nature in their identification process. The main issue raised by this 

study is whether water is merely a life-giving resource for the Dan people of 

Côte d’Ivoire, or whether it serves as a historical cradle of their identity. 

Our methodological approach involves an examination of existing literature, 

followed by oral surveys, to address this concern.  

The study reveals that, by providing vital natural environments essential to 

their survival, water indeed constitutes an important source of life for the 

Dan people. However, its hosting of numerous sociocultural heritages 

specific to these communities also makes water an undeniable foundation of 

their identity. 

Keywords: Côte d’Ivoire, Dan, Water, Life, Identity. 

 

Introduction 

 

Les Dan ou Yacouba se distinguent par un attachement exclusif 

à leur tradition ; que protègent les hautes altitudes montagneuses 

de l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire. Si dans la mémoire 

collective nationale, l’identité socioculturelle de ces Dan se 

construit par et autour des montagnes1, l’importance de l’eau 

sous toutes ses formes, dans la construction de cette même 

identité, n’est pas négligeable. Ainsi, à travers le fleuve Cavally ; 

principal cours d’eau de la zone de peuplement dan et ses 

affluents, le Nuon ; fleuve frontalier ainsi que de nombreuses 

rivières et marigots, l’eau offre non seulement au peuple dan et 

                                                           
1 La région d’installation des Dan est appelée la Région du Tonkpi, en références aux plus hautes altitudes 

montagneuses du pays. 
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à ses hôtes, des espaces naturellement vitaux et propices aux 

activités socioéconomiques, mais également, depuis leur 

installation, l’eau épouse de nombreux symboles et mythes 

identitaires de ce peuple. L’hybridité de facettes qu’offre donc 

l’eau dans le quotidien de ces Dan, nous conduit à des 

interrogations diverses sur sa véritable nature dans la 

construction de leur identité.  

La question majeure que nous nous posons est donc de 

savoir si l’eau n’est qu’une simple source de vie pour les peuples 

Dan de Côte d’Ivoire ou constitue-t-elle un berceau historique 

de leur identité socioculturelle ? Cette question invite d’abord à 

s’interroger sur l’importance biologico-écologique et 

géographique de l’eau chez ces peuples, puis à questionner 

ensuite les mythes et mystères identitaires qu’entretiennent les 

Dan autour de l’eau.  

La méthode a consisté d’abord à l’interrogations d’une 

littérature constituée des ouvrages, des thèses, des mémoires, 

des articles. Nous avons aussi consulté une webographie, à 

travers des articles en lignes et des sources numériques. Pour 

combler le déficit des informations que laissent les 

investigations livresques, l’étude a ensuite privilégié l’approche 

qualitative et inductive, à travers l’enquête de terrain et l’analyse 

contextuelle des pratiques et représentations locales liées à l’eau. 

Aussi, conformément aux exigences de la recherche en sciences 

sociales sur un patrimoine socio-économique, l’objectif a été 

d’appréhender l’eau, non pas seulement comme un simple 

liquide d’importance biologique ou économique dans la vie des 

peuples Dan de Côte d’Ivoire, mais aussi comme une source de 

leur spiritualité et de leur civilisation. Plusieurs localités de la 

région du Tonkpi ont été retenues : Gouékanguouiné, Zéalé et 

Gbéapieu ; des villages abritant des sources d’eau sacrées…, 

Lieupleu, Douèpleu et Vatouo : villages abritant des ponts de 

lianes construits dans la pure tradition dan sur le fleuve 

Cavally…, la ville de Man, pour ces cascades naturelles, 
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Logoualé, Danané et Zouan-Hounien, des villes traversées par 

des cours d’eau secondaires. 

Des séjours réguliers ont permis la conduite d’observations 

participantes et d’entretiens semi-directifs avec divers acteurs 

locaux, composés de patriarches, de traditionnistes, de jeunes et 

autres sachants. Le corpus a été enrichi par des visites 

commentées, ainsi que des histoires locales. Nous avons 

également accordé un soin particulier au respect des normes 

culturelles locales à travers des demandes d’autorisation aux 

autorités traditionnelles, le respect des tabous relatifs à la 

photographie ou à la traversée des lieux sacrés.  

La confrontation des données nous a permis de bâtir le travail 

autour de trois axes majeurs. Le premier montre l’importance de 

l’eau dans la vie quotidienne des Dan, ainsi que les différentes 

typologies d’eaux de leur zone de peuplement, le second 

présente l’eau comme facteurs historiques d’organisation sociale 

et culturelle de ces peuples et le dernier axe analyse l’eau comme 

mémoire historique et berceau de la civilisation dan. 

 

1. L’importance quotidienne de l’eau et les eaux du pays dan  

 

« L’eau est source de vie », a-t-on l’habitude de dire. C’est dire 

haut combien ce liquide est-il indispensable à la vie de l’être 

humain, mais également à la survie des peuples. Ainsi, chez tous 

les peuples du monde l’eau est d’une importance capitale. Chez 

les peuples dan de Côte d’Ivoire, en plus d’épouser diverses 

spiritualité, l’eau a une double importance. Celle-ci se veut 

d’abord biologique, mais également écologique. 

 

    1.1. L’importance biologico-écologique de l’eau   

Sous toutes ses formes, l’eau requiert une importance à 

la fois biologique et écologique dans la vie de tous les peuples 

du monde. Elle est indispensable à la vie et à la survie des 

populations.  
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Biologiquement, l’eau est essentielle au fonctionnement 

des cellules organiques humaines. Elle est essentielle à la 

digestion, à la circulation sanguine et à la régulation thermique. 

Celle-ci constitue environ 60 % du corps humain, selon les 

statistiques scientifiques. Elle compose aussi, selon. (P. Mouchet 

et M. Roustan, 2023, p.5), la plus grande partie de nos aliments 

(70 à 95 % de la plupart de nos viandes et de nos fruits et 

légumes). C’est pourquoi, l’accès à l’eau potable conditionne la 

sécurité alimentaire, l’hygiène et le développement économique 

dans toutes sociétés humaines. Ainsi, si un être humain peut-il 

vivre plusieurs semaines sans nourriture, il ne peut tenir que 

quelques jours sans boire de l’eau. Cet article intitulé "L’eau et 

la vie », paru dans Les agences de l’eau, le confirme en ces 

termes : « L’eau demeure le principal constituant des êtres 

vivants et l’élément indispensable à toute forme de vie. Sans eau, 

aucun organisme, qu’il soit végétal ou animal simple ou 

complexe, petit ou gros ne peut vivre2. Il est donc clair pour tous 

que l’eau c’est la vie.  

Du point de vue écologique, l’eau réorganise les 

écosystèmes à travers les rivières, les fleuves, les océans, les 

nappes phréatiques. Elle apporte des nutriments aux sols, ce qui 

permet également la croissance des plantes. C’est aussi un 

facteur essentiel dans la régulation du climat et surtout dans le 

maintien de la biodiversité.  

Si l’eau, du point de vue biologique et écologique est un 

liquide indispensable à la vie des hommes sur terre, les cours 

d’eau du pays dan apparaissent comme des trésors naturels non 

seulement pour leur utilité quotidienne, mais également pour 

leur importance culturelle. Aussi, leur protection est-elle 

essentielle pour garantir un avenir durable aux Dan eux-mêmes 

ainsi qu’aux communautés avec qui, ils partagent leur espace de 

                                                           
2 

https://professionnels.ofb.fr/sites/default/files/png/PNG%202011/5_fiche_eau_et_vie_web.pdf, 

consulté le 19 septembre 2025 à 7h. 

https://professionnels.ofb.fr/sites/default/files/png/PNG%202011/5_fiche_eau_et_vie_web.pdf
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peuplement et dont les activités socioéconomiques en 

dépendent. Toutefois, quels sont les cours d’eaux du pays dan ? 

 

    1.2. Les différents cours d’eaux du pays dan 

A l’image du réseau hydrographique national, le réseau 

hydrographique de l’ouest de la Côte d’Ivoire et 

particulièrement celui du pays dan est aussi très dense. Ainsi, en 

plus de bénéficier de sa traversée par l’un des quatre principaux 

cours d’eau du pays ; le Cavally (700 Km), le pays dan bénéficie 

également de nombreux petits cours d’eau secondaires et même 

des rivières saisonnières. Il détient aussi de nombreuses sources 

d’eau sacrées, des rivières, des marigots et marécages. « Déjà, 

l’eau sert de frontière naturelle entre les peuples Guéré et Dan, 

depuis l’entrée du pays Dan par la localité de Logoualé », nous 

indique Monsieur BEA Ernest3. Cette rivière est remarquable à 

travers un grand pont d’environ 500 mètres, qui la traverse à 

l’entrée de la ville. (Voir photo 1). « Nous sommes entourés par 

les eaux, depuis le pays Guéré jusqu’au Libéria, l’eau nous 

entoure et nous sert de frontières naturelles à plusieurs endroits. 

Elle nous sépare des autres peuples à travers le Nuon à l’ouest 

vers le Libéria et à l’Est par la rivière Logoualé », renchérit 

Gbéada françois4.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 Entretien avec monsieur Béa Ernest, 62 ans, Président des ressortissants du village de Zéalé ; village dan 

abritant une source d’eau sacrée à Daloa, août 2025 à Daloa.  
4 Entretien avec monsieur Gbéada François, chef de canton Blossé à Daloa, août 2025 à Gbéapieu. 
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Photo 1 : Pont sur le fleuve Logoualé, servant de frontière 

naturelle entre le pays Dan et le pays Wê 

 

 
 

Cliché de l’auteur : 2 août 2025. 

 

Ainsi, nombreux cours d’eau ou « Yigâh » en langue locale, 

drainent tout le pays dan et servent d’affluents au fleuve Cavally 

; fleuve principal, qui sert également de frontière naturelle par 

endroit, avec le Libéria sur plusieurs kilomètres. Quelques 

principaux affluents du Cavally sont, le Débé, le « Doué », le 

Doui, le « Coin », (G.Girard, J. Sircoulon, P. Touchebeuf, 1968, 

p.5) et surtout le « Nuon ». En plus de ces principaux affluents, 

de nombreuses petites rivières telles que la rivière Ban, qui 

traverse la ville de Danané et des rivières saisonnières telles que 

le « Zôôh », le « Gooh sont présentes dans les petites localités 

comme Sagouiné, les Départements de Danané et de Zouan-
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Hounien et arrosent le cadre de vie naturel de ces Dan5. A ceux-

ci s’ajoutent de nombreux autres petits cours d’eaux saisonniers 

qui traversent plusieurs localités et ou villages. Et, nombreuses 

sont les localités rurales dan qui utilisent l’eau de ces rivières 

comme des principales sources d’eau. « On fait pratiquement 

tout avec l’eau de ces rivières, nous creusons des puits à leur 

proximité et nous consommons également tout ce qui sort de ces 

eaux comme poissons. », affirme monsieur Gba6.   

Aussi, en plus de ces rivières, on trouve également en pays dan, 

une multitude de ruisseaux qui sont d’importance capitale dans 

la vie de ces peuples. On compte à cet effet des ruisseaux 

comme, le Gouessèsso, le Zouan-hounien, le Logoualé etc. 

Toutes ces eaux qui portent les noms des localités qui les abritent 

sont des cours d’eau très importants de ces localités et même des 

villages environnants. Par ailleurs de nombreux marigots 

existent dans cette région dan et contribuent également à la 

densité hydrographique du cadre de vie des Yacouba.  

                                             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
5 Dion Manh Célestin, 39 ans cultivateur, fils de Gouékanguoiné, entretien réalisé à Gouékanguouiné en 

juillet 2025. 
6 Gba Kando Alexis, 49 ans, Président des jeunes du village de Lieupleu, entretien réalisé à Lieupleu (pont 

de lianes), en août 2025. 
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Photos : (2) La rivière Ban à Danané 

 

 

Photo 3 : le fleuve Cavally en crue 

  Clichés de l’auteur : août 2025 

  

 

 

L’étendue de ces cours d’eaux dans les photos ci-dessus, 

indique également l’importance de la densité hydrographique 

dans tout le pays dan.  

Riche donc en biodiversité, avec un relief accidenté, le pays 

dan bénéficie, de la présence de plusieurs cours d’eau qui jouent 

un rôle essentiel dans la vie quotidienne des populations. Toutes 

ces eaux contribuent à leur organisation socioéconomique et 

même culturelle. Toutefois, comment contribue-t-elle à cette 

organisation ? 

 

2. L’eau comme facteur historique d’organisation des 

peuples dan de Côte d’Ivoire 

 

L’histoire montre que les premières grandes civilisations se sont 

toujours développées autour des grandes vallées fluviales 

(Margaret M. Mitchell, 2024, p.2). Il s’agit par exemple de la 

civilisation égyptienne, autour du Nil et celle de la Mésopotamie 

autour de l’Euphrate et le Tigre. A cet effet, l’eau apparait 

comme un facteur de sédentarisation et aussi de civilisation des 

peuples. Ainsi, chez les peuples dan ou Yacouba de Côte 
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d’Ivoire, l’eau est d’abord apparue comme un obstacle naturel, 

puis est devenue par la suite un facteur de sédentarisation et de 

développement de civilisation. 

 

    2.1. L’eau comme obstacle naturel historique à l’installation 

des Dan 

Les Dan ont migré à l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire 

entre les XVIème et XVIIIème siècles. Mais, bien avant ces 

siècles dits de grandes migrations internes, (Diabaté et Loucou, 

1986, p.85) précisent qu’ils étaient d’abord installés au nord-

ouest, entre Odienné et Touba, où ils se seraient anciennement 

installés après la chute de l’empire manding. Ainsi, après la 

déstabilisation de leur zone de peuplement ancien par les 

Kamara et Diomandé, vont-ils migrer par vagues successives à 

l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire. « Ils s’orientent vers le sud 

et s’installent dans leur territoire actuel en contournant le mont 

Nimba (…). Ce mouvement nord-sud est à l’origine de la mise 

en place des Yacouba dans la vallée du Nuon et du Cavally » 

(Diabaté et Loucou, 1986, p.89). Toutefois, si les Dan ont fini 

par développer leur civilisation dans la vallée de ces deux grands 

fleuves, leur tradition orale7 affirme que c’est parce que ces 

cours d’eaux et leurs affluents ont d’abord constitué pour eux 

des obstacles naturels ou du moins des barrières 

infranchissables. Ces obstacles les ont empêchés d’avancer dans 

leur migration. C’est pourquoi ils sont restés et ont préféré y 

fonder leur civilisation.  

 

« Puisque nous venions des terres arides du nord, on 

ne savait pas nager, il était donc difficile pour nous de 

traverser les grands fleuves comme Youh et Nouon8. 

(…), Si nos ancêtres ont pu traverser le Cavally par 

endroits, la traversée de Nouon était plus difficile. 

                                                           
7 Tous nos enquêtés confirment cette hypothèse. 
8 Youh et Nouon sont les désignations en langue locale des fleuves Cavally et Nuon. 
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C’est pourquoi ce fleuve est resté aujourd’hui comme 

frontière naturelle avec le Libéria, sur plusieurs 

kilomètres. », affirme monsieur Gbéada9.   

 

Cette affirmation de l’un des chefs coutumiers dan de la ville de 

Daloa, indique que l’eau, à travers les fleuves Cavally et Nuon a 

d’abord constitué un obstacle naturel, un défi majeur qui s’est 

dressé contre la progression migratoire des peuples dan en 

direction de l’ouest. Ainsi, descendus des contrés septentrionales 

de la Côte d’Ivoire, où il y a moins de cours d’eau, les Dan ou 

Yacouba qui n’avaient peut-être pas le secret des eaux, 

comparativement aux peuples lagunaires ivoiriens, se sont 

heurtés à ces obstacles naturels qui ont par conséquent forcé leur 

installation, même si c’était finalement des endroits idéals pour 

leur installation. (Vah et N’guessan, 2024, p.388), citant (Togba, 

2006, p.56), précisent à travers l’exemple des Oua, une tribu 

issue de la première vague de migration dan.  

 

« Poursuivis par l’ennemi wê, vers l’ouest, ces Dan 

ont rencontré le fleuve Cavally en crue. Devant cet 

obstacle naturel, une solution devait être trouvée 

afin d’éviter le massacre. C’est ainsi que quatre 

jeunes gens de cette suite longèrent le fleuve à la 

recherche de moyen pouvant les faire traverser. 

Ceux-ci réussissent par des pratiques mystiques à 

créer un pont avec des lianes sur le fleuve ».  

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
9 Entretien avec M. Gbéada, déjà cité. 
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Même dans leur dispersion, quelques sous-groupes dan ont été 

également confrontés aux cours d’eau comme des obstacles 

naturels. Alexis Déa10, nous donne ici l’exemple de la tribu Lolé, 

une tribu issue des Dan-ouest.  

 

« Face à une rivière en crue, les Lohmins qui 

quittaient la zone de Danané pour se diriger 

vers l’extrême ouest par le sud ont été guidés 

par un chien. Celui-ci leur a montré l’endroit 

idéal pour une meilleure traversée du fleuve, 

en traversant le premier. C’est pourquoi 

depuis ce jour, le chien est notre meilleur ami 

parmi les animaux domestiques ».  

 

Ainsi, avant d’être des facteurs de stabilité et surtout de 

développement de leur civilisation, l’eau à travers le Cavally ; 

principal cours d’eau et le Nuon ; fleuve frontalier, ainsi que 

leurs nombreux affluents se sont d’abord posés comme des 

obstacles infranchissables pour ces peuples en quête de stabilité. 

Toutefois, ces eaux sont devenues par la suite, des facteurs de 

sédentarisation pour ces peuples Yacouba. 

 

    2.2. L’eau comme facteur de sédentarisation des peuples 

dan 

Si l’eau s’est dressée d’abord devant le peuple dan comme un 

obstacle naturel, elle est devenue par la suite un important 

facteur de leur sédentarisation. En effet, l’une des principales 

causes de leurs migrations était aussi la recherche de terres 

fertiles (Togba, 2006, p.18). Et, les vallées de ces deux grands 

cours d’eau étaient donc des terres riches et propices pour leurs 

activités agricoles. Ainsi, pour ces peuples agriculteurs, les 

                                                           
10 Entretien avec Alexis Déa, Enseignant-chercheur, Maitre de Conférences en Histoire des Civilisations à 

l’Université Jean Lorougnon Guédé de Daloa, réalisé en aout 2025 à Daloa. 
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vallées de ces cours d’eau étaient donc des endroits idéals pour 

leur installation. Et comme pour de nombreux peuples dans le 

monde, cette proximité d’avec ces cours d’eau et leurs affluents 

a joué un rôle central dans le choix de leurs lieux de peuplement. 

Certes vivaient-ils dans des zones fortement montagneuses, 

mais, ils étaient toujours proches de sources d’eau, de rivières 

ou de cours d’eau saisonniers, qui leur offraient non seulement 

des cadres naturels paisibles, mais également des terres riches et 

favorables à leurs activités économiques. Ziansieu Gueu nous 

fait remarquer que « partout où il y a un village dan, on 

remarquera toujours sa proximité avec les cours d’eau ou des 

sources sacrées11. » L’eau leur permettait ainsi de cultiver le riz, 

le manioc, le maïs, et de pratiquer le jardinage ainsi que plusieurs 

autres activités. Toutes ces activités ont rendu possible une vie 

sédentaire à ces Yacouba, car elles leur exigeaient de rester sur-

place pour entretenir les champs et récolter les produits. Aussi, 

pour ces peuples dan, l’eau était nécessaire pour les activités 

comme l’élevage, la poterie, et les rituels traditionnels, dans 

lesquels ils ont aussi des compétences. Elle était aussi et surtout 

nécessaire pour leurs cuisines.  

Par ailleurs, il est important de noter que l’eau a 

également favorisé la cohésion sociale chez ces peuples. Ainsi, 

en vivant près des mêmes points d’eau, cela a permis aux 

familles de former des villages solides et organisés. Ces points 

leur ont aussi permis de faire des échanges, de faire des 

célébrations ensemble, ainsi que des fêtes et des rites collectifs. 

Les villages crées à ces périodes sont devenus aujourd’hui 

d’importants centres culturels pour les uns et économiques pour 

les autres dans la région du Tonkpi. Parmi les lieux culturels on 

compte par exemple les villages tels que Lieupleu, Zan-hounien, 

Vatouo, Wèleu qui abritent les ponts de lianes construits sur des 

cours d’eau. Pour les centres économiques on compte par 

                                                           
11 Ziansieu Gueu, 69 ans, Chef du village de Ziansieupleu, SP Seileu, réalisé 

à Bampleu, août 2025. 
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exemple les villes de Danané à proximité de la rivière Ban, la 

ville de Zouan-hounien à proximité de la rivière Zouan-hounien 

et Logoualé. L’eau a donc permis le développement de 

l’agriculture, elle a soutenu la vie quotidienne de ces peuples et 

a, favorisé l’unité sociale et renforcé par ailleurs les traditions.  

Ainsi, tout comme dans d’autres parties du monde, la présence 

de l’eau a permis aux Dan de quitter une vie nomade pour fonder 

des villages durables, prospères et culturellement riches. 

On peut donc retenir au terme de cette seconde partie que chez 

les peuples Dan ou Yacouba, l’eau a d’abord été un obstacle 

naturel pour une population descendue du septentrion ivoirien et 

qui n’avait pas trop de secrets de l’eau à l’image des lagunaires. 

Toutefois, l’importance économique, sociale et même culturelle 

de l’eau à fait d’elle un facteur essentiel de leur sédentarisation 

à l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire. Toutefois, l’eau se présente 

aussi pour ces peuples dan, comme un mémoire historique et 

surtout comme le berceau de leur civilisation. 

 

3. L’eau comme mémoire historique et berceau de la 

civilisation dan 

 

Dans la vie des peuples dan de Côte d’Ivoire, l’eau est bien plus 

qu’un élément naturel. En plus de jouer un rôle fondamental 

dans leur processus de migration et d’installation, leurs activités 

économiques ainsi que leur structuration sociale, l’eau se veut 

aussi porteuse de mémoire, de spiritualité et l’identité dan. 

 

    3.1. L’eau comme mémoire historique des Dan 

« Notre existence réside dans l’eau », nous indique Guéya 

Narcisse12. Et, cette perception des choses demeure ainsi dans la 

pensée collective des Dan. Pour eux, les points d’eau jugés 

sacrés apparaissent comme des gardiens de leur existence et 

également comme des archives naturelles. Ainsi, certaines 

                                                           
12 Guéya Narcisse, 47 ans, Notable du village de Douatouo, entretien réalisé en août 2025 à Douatouo. 
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rivières, cascades ou sources sont considérées chez ces Yacouba 

comme sacrées ou habitées par des esprits ancestraux et 

protecteurs de la société. (Déa, 2014, p.8), présente ces endroits 

sacrés comme des lieux de rencontre entre les Dan et leurs 

ancêtres protecteurs, incarnés par les esprits. »  C’est l’exemple 

des villages de Gbéapieu, avec la rivière appelée « sêyi », de 

Zéalé avec la rivière « Négboyi ». Cette dernière abrite des 

poissons silures interdits à la consommation, au risque de 

s’attirer de très grandes malédictions de la part des ancêtres. Ban 

Kapeu13 le confirme à travers ces propos :  

 

« Les poissons contenus dans Négboyi sont 

nos ancêtres, on les appelle les vielles. 

D’où l’appellation Négboyi, c’est-à-dire 

l’eau des vielles. Ce sont nos mamans, 

personne ne les tue ou, ne les mange. 

Chaque année on va les adorer pour attirer 

de grandes bénédictions dans le village ou 

pour conjurer les mauvais sorts. » 

 

Ainsi, ces genres de sources sacrées sont nombreuses chez ce 

peuple et elles conservent la mémoire des événements. Elles 

assurent dans la pensée collective, des pactes ou des liens entre 

les vivants et les morts. Ces derniers sont considérés comme les 

esprits protecteurs. A ce même titre, nombreuses sont des 

rivières qui apparaissent comme des lieux de séparation ou de 

réunification entre clans Dan. « Il y a également une source de 

ce genre à Gouékanguoiné, c’est là-bas que nous allons 

chercher notre bonheur, et lorsque quelqu’un à un problème 

qu’il va adorer notre source, il trouve la solution à ses 

problèmes. », nous confie Dion14 ; une fille dudit village. 

                                                           
13 Entretien avec M. Ban Kapeu, 71 ans, fils du village de Zéalé, septembre 2025 à Zéalé.  
14 Dion Virginie, 40 ans, fille du village de Gouékanguouiné, entretien réalisé en juillet 2025 à 

Gouékanguouiné. 
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Aussi, dans certains récits oraux, les Dan affirment que des 

ancêtres ont été guidés par l’eau dans leur processus 

d’installation. Gonli Martin précise pour le cas de sa tribu Lollé 

en ces termes : « (Lohminnou yi yor yika, c’est dire nous les gens 

de lollé nous sommes descendus à travers l’eau (…), C’est 

pourquoi de toutes les tribus dan, nous sommes vers le bas15 . » 

Par ailleurs, les Yacouba utilisent également l’eau dans de 

nombreux rituels et cérémonies. L’eau est utilisée chez eux par 

exemple dans les rites de purification, d’initiation, ou de 

guérison. Ainsi, chez ces peuples, chaque grande cérémonie 

débute d’abord par une libation faite avec de l’eau. Ces libations 

sont faites pour la plupart par les patriarches ou les plus âgés des 

tribus ou des familles. Car ceux-ci sont considérés dans la 

mémoire collective comme des personnes proches des ancêtres, 

donc des garants de la tradition. C’est d’ailleurs la raison pour 

laquelle l’eau est perçue en pays dan comme un lien entre les 

vivants et les ancêtres. Cette autre dimension spirituelle de l’eau 

dans la société dan peut également se percevoir dans les 

pratiques telles que contée en ces termes par Goun Honoré : 

 

 « Chez nous, pour envoyer un enfant en de 

grandes missions ou même à l’école, on fait sa 

libation avec de l’eau. Aussi, lorsque les 

enfants d’une même famille doivent se séparer 

après une cérémonie heureuse ou 

malheureuse, le père ou la mère fait une 

libation et tous les enfants prennent un peu de 

boue de l’eau versée, pour badigeonner leur 

front. Cela apporte le bonheur et la réussite 

dans toutes leurs entreprises16. »  

 

                                                           
15 Entretien avec Gonli Martin, 59 ans, ressortissant de la tribu Lollé, résident à Daloa, réalisé en septembre 

2025 à Daloa. 
16 Entretien avec Monsieur Honoré Goun, 66 ans, Notable du village de Finneu, S/P Zouan-hounien, réalisé 

en septembre 2025 à Finneu. 
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Ainsi, l’eau, élément vital à toute forme de vie, est bien plus 

qu'une simple ressource naturelle, chez les peuples dan de Côte  

 

d’Ivoire. Aussi, se veut-elle le berceau de leur civilisation. 

 

    3.2. L’eau : berceau de la civilisation Dan 

  Berceau des premières grandes sociétés humaines, l’eau 

se veut aussi le berceau de la civilisation des peuples Dan ou 

Yacouba de Côte d’Ivoire. Ainsi, depuis leur installation dans 

l’ouest de ce pays, l’eau en plus d’être pour eux une source de 

spiritualité, apparait également comme un enjeu identitaire et 

culturel. D’abord c’est autour des sources d’eau, des rivières, des 

cascades naturelles et surtout autour des grands fleuves tels le 

Cavally, le Nuon qu’ils se sont installés. Ces points d’eau sont 

finalement apparus pour eux comme des critères de choix de leur 

installation, car favorables à leurs activités économiques. C’est 

donc autour de ces cours d’eau qu’ils ont pu développer cette 

civilisation qu’on leur reconnait aujourd’hui. Leur structuration 

économique et leur géographie humaine ont été rendues 

définitive grâce à leur accessibilité à l’eau sous ses diverses 

formes : sources, fleuves, rivières. « Sans eau, je pense que 

nous, peuple Yacouba n’existerions pas, (…), nous faisons 

pratiquement tout avec de l’eau, En l’eau, réside notre 

existence. », affirme Gba17. Ainsi, avec le temps, l’eau a permis 

au peuple Yacouba d’avoir des connaissances liées à la gestion 

des ressources hydriques. Celles-ci impliquent des 

connaissances agricoles ancestrales. Nous pouvons remarquer à 

cet effet que pratiquement toutes les activités agricoles des 

peuples dan ou Yacouba dépendent fortement de la variation des 

saisons. « C’est pendant la grande saison des pluies que nous 

pratiquons plus notre agriculture. », nous informe monsieur 

Dion18.  

                                                           
17 Entretien avec Gba Alexis déjà cité. 
18 Entretien avec Dion Célestin, déjà cité. 
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Aussi, l’eau apparait chez ces peuples Dan comme un lieu de 

transmission entre les anciennes et les nouvelles générations. 

Ainsi, les plus anciens emmènent souvent les jeunes au bord de 

l’eau, les forment, leur transmettent des savoirs, des savoir-faire 

pratiques, des récits historiques, ou des enseignements spirituels. 

C’est l’exemple de la fabrication des ponts de lianes, des nasses 

et barrages et méthodes de pêche traditionnelle. Concernant la 

fabrication des ponts de lianes, voici ce qu’en dit le président des 

jeunes du village de Lieupleu, abritant l’un des ponts du pays 

dan : « tout le processus de la fabrication du pont se fait au bord 

(…), pendant la fabrication, nous jeunes, apprenons beaucoup 

auprès des anciens19. »  

Au niveau culturel, l’eau épouse de nombreuses 

infrastructures traditionnelles tels les ponts de lianes, et aussi les 

cascades rocailleuses naturelles, caractéristiques de l’identité 

dan. Par ailleurs, certains masques sacrés, comme ceux utilisés 

dans la société du Gleuh ou Glé (société initiatique des masques 

chez les Dan), sont lavés dans des rivières spécifiques pour être 

"rechargés" spirituellement.  

Présente donc dans tous les aspects de la vie, de 

l’agriculture à la religion, en passant par les rites et les récits, 

l’eau a permis à la civilisation Yacouba de s’épanouir dans un 

environnement montagnard riche mais exigeant. Ainsi, en tant 

que source de vie, d'organisation sociale et de valeurs culturelles, 

l’eau apparait bien comme le berceau de la civilisation Yacouba. 

 

Conclusion 

 

Chez les Dan ou Yacouba de Côte d’Ivoire, l’eau est bien 

plus qu’un simple élément naturel, d’importance exclusivement 

biologique et écologique. Elle est aussi porteuse de mémoire, de 

spiritualité, et d’identité pour ce peuple fortement ancré dans la 

tradition. L’eau a également joué un rôle fondamental dans leur 

                                                           
19 Entretien avec Gba Alexis, déjà cité. 
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structuration sociale, religieuse et historique, en favorisant leur 

sédentarisation et le développement de leur civilisation. Ainsi, 

apparait-elle à la fois pour ce peuple comme le berceau de la vie 

et la conservatrice de ses traditions.  

A travers donc cette hybridité de facettes qu’elle 

présente, l’eau se veut pour le peuple dan, un témoin silencieux 

des époques passées et un guide pour les générations futures. Ces 

dernières doivent prendre entièrement conscience de 

l’importance de l’eau pour un usage rationnel de celle-ci à l’ère 

de globalisation. 
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L’eau 

comme 
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Gouékanguouiné 

Juillet 2025 à 

Gouékanguouiné 
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